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Horribles 

/ 

Massacre de Moricauds 

Massacres 
AU SOUDAN 

de Moricauds 

Il s'en passe de JJougremcnt raides, 
nom de dieu ! 
Là-bas, dans le tin fond de I'Alrique, 

au :-lén(\i;al. les fran(;ais mass .. icrenl 
les mortcauds, que 1··esL un vrai 
be u rr:e. 

Pat-mi les baud ils g,.tlonnès 1111i 
commandent eC'S horrenrs. Y en a sû­ 
rement qui onl !',lit h'lll' apprcn l issage 
pendant la :-;e1naim' ~c1nglante. 

Oh oui mille uombes car pour la. 
Iér o<üLé.' c'est encore les , ersaillais 
qui dégottent Je vompou. 

Mais, voila le bic! On n'a pas tou­ 
jours sons la main des parisiens à. pa­ 
cifier. 
Fallait trouver autre chose, nom 

de dieu! ' 
C'est fait! Les han dits ont trouvé 

un nouveau truc : ils c iuil is e rü I 
C'est-à-dire que, ne pouvant plus 

exercer en Fnuwe leur pet.il métier 
de massacreurs, ih font de I'expor­ 
talion : les liures ualonnes vont hi.hr­ 
lollor dans l;, Jlè.t;::; loiniuins ! 
Y a d'abord eu l'A.lglirie, on ils s'en 

sont payés une sacrée Lraur-he. Vlaiu­ 
tenant, c'est usé. y a guère ü, 1·efri1·e. 
\ ,L C'U ensuite la Tuntslo. 
Puis, y a eu Je Tonkin, <11ü est Lon­ 

jours lion. - on v s iole les femmes et 
les gosses. avaul de leur soi-tir les 
tripes a.,1 houl des baïonnettes. 
Aujourd'hui y a mieux, nom de 

dieu! L'n galonné frani,·tüs, 10 colouel 

Archinard, a dégotté un chouette 
pays, farci de gueules noires, le Sou­ 
dan. 
Ah, foutre !Y en a, là, ùu Lurbiu sur 

la planche; les petits massacres, 1:a va 
rouüer. 

Et de fait, (:a. ronüe, sacre pelard! 
Et y a pas it tortiller, c· est sur les. 

ordres des [cau-Ioutrcs de la gouver­ 
nance, fJU' \.rellinard fait ses coups: 
les Iroubuûes qu'il traiue it ses trous­ 
ses, ,·\'sl , les lis Lons ü. nous. 

Oui, les mèr.-s, des Ills a nous ! Faut. 
songer tl (:a. mille ûieux ! 
Peut-être que votre gus, qui est allo 

trimballer sa. viaudo dans les troupes 
de la marine ou des colouios, aura, la 
veine de revenir. 
:· Et \'OUS l'embrasserez bien tort. ! Et 
le pauvret uc vous Icra pas horreur' ! 
l'ourlant, s'il contait tout ce ,qu'il 

a , u, - el, peut-être, Loul ,·t~ ;,111'il a 
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fait, - ea vous foutrait le frisson. 
Car il en a vu de toutes les cou­ 

leurs .... de toutes les couleurs, non ! 
je me gourre : il n'a vu que du ron­ 
ge ... du rouge ... toujoursdurouge!. ... 
Car il est rouge. le sang des mal-blan­ 
chis. kif-kif à celui des Iraucais. 

« Pourquoi donc que t'as faiL ç-a? 
que vous lui demanderiez, si vous 
osiez l'interroger. 
- Parce qu'on m'a commandé 1 .. 
- Malheureux ! ... Fallait désobéir, 

fallait crever la peau à ceux qui te 
commandaieut.i.» 
Pas, la mère? Si vous osiez l'inter­ 

roger. c'est <:a qui sortirait de votre 
cœur. qui monterait a vos lèvres. plus 
fort que toul ~ 

« Fiston. l'aurais mieux fait d"' cas­ 
ser la gueule à un galonné blanc, qu'à 
des douzaines de pauvres ruoricauds. • 

.. ... 
Eh, les mères, taul pas trop en vou­ 

loir aux fistons ! Les pannes malheu­ 
reux. bien pistonnés arrivent il être 
aussi k'ro-es que les galonués. Ils 
font des horreurs. sans savoir, nom 
de dieu! 
Les vrais coupables, cesl pas eux, 

mais bien ceux qui les commandent. 
Cr1·i dil , les mères, que je vous 

conte la sale besogne à laquelle votre 
gas a r.r-ul-ètre eu le malheur ile don­ 
ner un «oup de main.: 

Ct's temps derniers Archinard éluut 
en campuguc ,fans le Soudan, prit 
d'assaut la ville lk Xioto. 
l 'as besoin de vous dir·r qu'on cha­ 

par.ta tout ,:e qu'il y avait de potable. 
Mais, nom de dieu, chaparder ,-:a ne 

suüisai], pas! F,:tllait massacror, pour 
prouver aux moiivauds <JLIO les Iran­ 
,~ai,; sou 1. d0 «houeltcs «. {;i vilisatours ». 

El ilfir-o , on se touüt ici massacrer, ,~11 veux-tu <'n voila! 
· IJ1, s~) fatigue de tout, rnèrno de 
rnassarrer. Conunonl faire, quand ou 
s'en Iul bien soulé, quand personne 
n'eut plus de M·lll" a Ja, bf:'S0!HH-' ·) 

Comment ïaire, nom rte diPu~ Fal­ 
Iail r,011l'la11t 1·011LiuuPr: l'honneur de 
la L·ra.u,·e «Lai! ,.•o je11, Ioul.re ! 

t lit, Arel1i nard e-<;L un mariole, il 
cHnhoi'li<i <les rnortr-au.Is: ,, ~i. \'OU'i 
voulez avoir la vie sauve, qu'Il Ieur 
dit, fallt apporter les lêLP.S de VOS ('0· 
pains ... Des tas de caboches, s'est <:a 
1t11ï! me faut! ... , 
Et pour garder leur ciboulot sui· 

IN1 i'po.ule.-;, les- pauvres IJ'.> 1gr(•s ne s0 
le fin ni pa'! 1111·(• deux fois. Dès r1n'ils 
pouva e11t,agrir>pei- un type, ils I.e> lui 
r-;c.;iainïl f:1 1·al;c)f'}11,. la Io-itaienl dans 
un panier c•t, I'apportalenl à Ar,•lli- 
01.1,rd: , 

< C'~•sl_ hirn l'r.nni ! Bon a111L toi! qu 
tour 1l1'la1t Je galonne-, conl inue mon 
ga.r<:<m, continuo ... » 

Mt ils 110!1Liuua1~11t. noir, de dieu ! A 
r,reuve, que l~· _n•!;~!'OL f[LIÎ es~ l'e1wé­ 
senkSU1' le pd1I. d-ssin. :1 i:I..; <1 pho- 
1.ographk • avec les cinq tète.~ r1u il 
apportait. Pour ne !J1.l.3 (1f.1•0 rinbar- 

rassé il avait fou Lu les caboches. dans 
un torchon, et collé le tout dans une 
jatte. 
Et ya pas à dire : « c'est pas vrai r » 

Non, non, c'est tout à fait véridique ! 
C'est un canard bourgeois, l' a Illus­ 
tration ». q ai a publié <'e dessin en 
copiant la photograpüie qu'on lui a 
envoyée de la-bas. • 
Non, las de jean-foutres, y a pas 

mèche de traiter ces horreurs de men­ 
teries ! On vous fout les preuves sous 
le nez. 

:.;: 

* * 
Massacrer, c'est très chouette, mais 

ça seheliugote, surtout au Sénégal. 
Déjà, aprèsiaComma.ne les richards 

avaient le trac que les Versaillais ne 
leur aient foutu fa peste. 

A plus forteraisonenAfrique. Aussi 
un. malin, Archinard, en prenant plus 
avec son nez qu'avec une pelle, se dit: 
4< Brouh 1 1 'a fouelte ! ... • 
Et pas mèche d'enterrer les cada­ 

vres'. Y e n avait tant et tant.que dans 
dix-huit mois, ça n'eut pas été ûui. 

Quoi foutre, alors ? 
Oil, le bandit n'a pas été embar­ 

rassé. Il a fait Ioutre une corde à la 
patte de -haque carcasse, et il les a 
fait trimballer pal' des moricauds jus­ 
qu'au ileum. où on les a collés, a la 
va Je le pousse ' 
Y a <1 ue c:a: la peur de la peste ! 

Qui a arrêté les massacres. 
Arehiuard élaiL très emmerdé. 11 

se voyait sur le point de se rouler les 
pouces, sans pouvoir commettre de 
rrapuleries. 
Eu ruminant bien, le monstre trouva 

un hiais : • I'uisquil n)' a pas mè -he 
de «ouper des tètes, qu'il se dit, je vas 
Iaire des prisonniers ..... » 
~·ag"iL de s'enlr ndre. nom de dieu! 

qui dit prisonniers, dans <'e patelin la, 
ùil esc l ate s , ' 
Oui, les pauvres morit-aurls, que la 

peur seule de la peste. L'a empêché de 
Iaire massacrer, il les a réduits en 
esclar.•age f 
Toujours, histoire de les c itiil is e r, 

nom de dieu 1 
htu-o, il changea les or-Ires : aux 

n{·~l'Os qui Iaisaieul la. «hassc à leurs 
frangins pour couper dos I ètes, il leur 
dil que dorénavant. fallait se conten­ 
ter· fie les pincer. 
I'our ar-Liver le mouvement, il leur 

donua une part des prisonniers ! 
'I'urelleruenl. cos malheureux pri­ 

sonnicrs on les fait hucher, ,tür cl 
ïcrrn«. <1nanù on les envoie fail'e Hu 
turbin un peu eloigné, c'est en bande 
rle 5q ü f;' f: on les fout sous la surveil­ 
lance d'autres moricauds, tout aussi 
escluues qu'eux ! · 

1 :t ils son l respousabks les u us des 
autres. Avant qu'Ils partent, les fran­ 
çais leur disent que si le soir y :w,tit 
tin seul prisonnier ér;happé, ils se­ 
raieul tous fusillés. 

,~·fst du propre, nom de dieu! 
Hein, que voila une fac.;ou galbeuse 

d'entendre la civilisation: faut ètre 
français, pour ca : fusiller une cen­ 
taine de moricauds, parce qu'fl y en a 
na de la bande qui s'est tiré des'flûtes 
pour. ne pas être esclave! 

# . ., 
Eh, les jean-foutres, qui nous rasez 

.avec vos fariboles sur la Patrie, vous 
ne feriez pas mal c1e Laire LlD peu votre 
gueule. 

Quaind on a sur· la conscienee des 
horreurs paretües à celles qui se pas­ 
sent au Soudan, oo n'a plus qu'à poser 
sa cbiqne. et à. se Jotrrr-er dans un trou 
de taupe pour ne pas être vns. 
Voila vingt, ans quo vous nous bas­ 

sinez, a Y&: votre Alsace et votre Lor­ 
raine. 
Eh, nom de di~u, vous n'avez pas 

l'air de vous douter que jamais les Al-­ 
boches, nontcoupé ùest:alebassescl'AF 
saciens Lorrains, comme vous coupez 
des caboches de moricauds t 
Aussi, foutre. ce qu'on en a pletn le 

'' cul' de votre Patrie! On sait, bouzre­ 
ment trop de quoi il retourne, mille 
bombes. 

C'est un truc tprnolu par les richards 
pour que les bons bougres se mau­ 
gent entre eux .. 

.fe vous demande un peu, s'il y a des 
raisons pour se canarder cornrno des 
daims entre pauvres bougT·es sous 
prétexte que l'un est nt' à· Crépio-ny­ 
îes-C.Jhausselles, CL l'anl1·e Ü srl're­ 
bûche ? 
Xon, Ioul re, aussi le Iemps Yient ou 

on dira ,< ZuL et merde 1 >> aux <·o:;;.­ 
mandeurs, aussi bien eu Francs qu'en 
Allemagne. 
Et s'il y a des caboches a dévisser 

oh, on ira pas les chercher eu Afrique'. 
nom dé clieu. 110n ! ,, 

On en a assez sous la main, foutre ! 
~ 

Encore un torche-cull 
(J11and il-. ._p,·.Jllf à «cru, .it· ferni une 

croix. nnm de <li::,1d · 
IJa traiu dont r;a ,·a. •,·a Ut' tralnora 

pa.:: rie,; tas, fn111l'<': 
Til, oui , lt•'< ,·.a1nr.['IU.-!1C'S. r ncor-o uu 

{IL"Oc(,,; à [;l l'lt\ 
Vrai, ,,i_ïdai-- pa- sùr qne tn:"-- l'OUP" 

de tirn-pi(•,l portent ,..:111· li?-- 1 . ..,,.,.,5 de::; 
ricburds fi des (:11.illlHJfiUl]S. l: 'S ,, nrr­ 
suites me p1·011 veruieut qu., j,:, tapi:· 
jusle , cr queje f011-; du ns 1,: m ille. 

Donc, 10.s aminr-Irrs. •;a fait mie rn> 
ease pour faire une ,.hri:1('1!(' c,rnrél'cnœ: 
la :=.;:1 Ile· <10;-; a..:;.:;io't.:;::', au Palai.:'- d'Injus- 
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üce, sera à l'œil, et la réunion sera 
plus que contradictoire. 

C'est lundi, 27 avril, .à 11 heures du 
matin, qu'aura lieu la machiue. 

E_t Berthault ne sera pas seul! Y a 
encore un autre copain, Cabot, à qui 
on cherche des poux dans Ja tète. 

On le poursult pour un petiot mani­ 
feste aux. troubades, imprimé il y a 
quatre a1is, · 
Vous n'avez pas la berlue. c'est bien 

quatre ans, que je dis! 
Les andouilles ont pris le temps de 

la i·étlexior:i. .. 
,;. * 

J::'001· ce qui est des articles du Père 
Peinard qui ont en le don de faire rogner 
ces vaches cl',eujuponnéf", je YOUS en 
donne le détail ci-clessous. 

Ca1·, routrc, y en a pas qu'un! Y en a 
trois ! Et parus tous- les trois dans le 
dernier numéro (n° 1ŒJ, Hl avril). 
Les camar-os, je -vous l'ais gràce du 

charalria qu'emploient les enjuponnés 
pont· rcl'i1·e leurs saloperies: jE' vais 
droit au fait! 
Le copain Berthault est a~,.;ip;né pour 

le lundi, :27 avril, i 11 heures du maün, 
aux as-Ises. pour avou, comme impri­ 
meur-gëruru du Pèl'e Peinal'd, adressé 
dcs provocanons ,J drs mé litaues, dans 
Je but dl! les uétourner dl' leurs devoirs 
et de l'obéi-s..auca qu'il..; doivent aux 
galonnés. 

Ça, 9a s'est pa,,.::.é dans r'.u-li:lc qui a 
pour titrr: Ouvrons l œzl; mai- c f':,;t ,-ur­ 
tout le rietil hout qui suit qui a fait luu­ 
cher Jp.., enjuponnes : 

Cc <Jllr c,' b.uidit de Cn['rid a <lq.çoi,,·,. tou 
le- iouvC'rn:1nt~ Je, 'flP!l~,·11t. 

Y a <]Ut.) lurmco qui pni~c:;t? Ieur sauver la. 
miso , 
" C'est aux hou« JJ,Hig-1·,,~ i1 f,ndn' un coup 
1lr har·rû dP. ce .~.ùt.t). et ù. n1. u11•'H\. ... ror dP !':1- 
i;o11 ,111,, lor squr li>s :-;-riJ,_,011(•,- _n1m111a11<l<?T1111t 
" f.•·u 1 » sur Jt, populo. ,.;:1 -oknt eux q1u re­ 
-<·111,•••nt <1 .. ~ prunes clans la f!ll<'nl,• I 

J)c11xii~111n, Je cnp:iiu ,,c::1 a1·1·n,-:,, ~l'a­ 
voir p1·n\c\(jll<°' nu 111,•1t1·!1\', clan-; l ar­ 
li<'le• c-111· l.1 Jlistouflc: Enco,'<! et Enccre' 
Vr,ic[ le hccquct qui i('S a rait I,! plu:,; 

1·n;..;·n e 1· ; 
Ab, mi l l.: ÜHtllL'l'ilt'""· 1~a uir f,1nt dun s unr­ 

,·ol1\rp ldf'UP, à - a voi r 11111• le ... hon...; h.o.n~c·s 
i":'4!11.:.. ,,l,li~L·~ .lc :--.L• ,..l\·,Jtl,lir fR~1t,• do p:1111. 

Sit\~e1.-,·ou!-. bit~ri. ta'°' ,i1) jra11-fr,11tres d,_, la 
[uiut «, •Jll<' •:a lh' durera Jl,"h Nf'rnt'llunc,nL 
l'r,•Jll'7" g-ar/{,,_ la rno111:1r<l•' pnurr.ut hien 

T!JO!tL,~r an 11(1/. 1h:s ltall'\Tt"':S b1Hl~l"t'"" ! 
El nlru-s, ruuquan-I, il-. ppun 1i,•11t Lu-n s,-• 

foire un r uisunnr-uie nt. ten'Jlil,• pv1,r vot r» 
ca1·n .. l!'-'"'C'! · 

lh p inr.rie nt ,f.l,t 1.Ji,,11,-;1' dire ccci : 
« D,, 1·iff,! ou de r,tf'f,•, J';.niilra ,l(·mnlit· !~" 

rirl,nrd~ ! .. J 1, nuus r,,1i1 ~rrnn· cts .-,wl,on,;.. 
1'1; ii -1•rn:in;:;-.·nt. 1·,olt'<' p:.ui ... ~i Ml :1,1 J'\J',·11.~1il 
qt:_ lqu,•s.,m.., par J;1 g:u·;.:-l:1111 -llo. ')-1"'11)'' ~··- 
1·,1JL '" rua! ·t On 11c t,•ur f,·1·;j1t jnrnar- d-uor­ 
µ'PJ' [ue ,,,, 1JU'il" uou- 11:1l h:irJi,,n.: ' ... " 

'l'l'<ii:-i(,mu, ,··e,L la JlaL"illard.e d11. .C.11,1. 
,,t,a·ha,·d qui <'('('l'Pë· . 

Ali, fl•'l't' JladJ:"J.,.;'<;()\I,_ Ill lllnll!t'S la 
pïurn« counn« ,-i cï:'tai( UJH' pioi-u«. 
<:are'. Tu riS<JllL'=' cli' \'kf'onecr la caho­ 
cne a un jean-routl'c~. 
VoL-;-iu, iJ,; n·u1rnent pas qu'on leur 

dise des vérltés : ù preuve _I<' uout ds 
son nan~be qui,~.., a. ,foutu..; a crau : 
c·ci;t par le vol, J',1seu.ss.i,1a.t, la fr .. udc, 

l'usure, l'exploitation, que les richards ont 
conquis leurs immeubles. 
Le père Barbassou l'a dit, dans une lettre 

à son copain de Paris, le vieux Peinard; il a 
fait toucher du doigt comment ces rossards 
ont fait fortune. Ça est connu viètdazc I Y a 
pas à aller par trente-six chemins : faut 
faire un nouveau 9'.l, faut exproprier les ri­ 
chards comme nos paternels ont exproprié 
los seigneurs. 

.\.h, macarcou ! On a semé assez de chan­ 
vre pour faire de honnea cordes, et les grun­ 
des ehèvrr-s ont des branches a$SCZ solides 
pour supporter les carrasses des bourgeois. 
Faut pas rater la paperasse. coquin do 

dious I c'est tellement moisi, les titres do 
rente, de propriété et d'hypothèque, que ça 
Ilamhera Iacilemcnt : ca fera des cendres 
pour la gran de lessive.· 

Savez-vous, les arninctics? U1. dedans 
y a des provocations pour le meurtre, 
le pillage et l'incendie. 

<;a l'ait, nom de dieu, que ce coup-ci 
011 est complets. 
Toute la putaine de kiriclle de délits, 

qui est collée dans la loi contre la 
Presse, le= marchands d'injustice l'ont 
<lc:.g-ottée dans le demie!' numéro du 
Père Peinard. 

. . 
Et maintenant, les carnaros, c'est y 

hie n ln. peine de vous dire que ce coup­ 
ci, pas plus que les autre- ro:c::,je ne 
tairai pas ma gueulc ? 
P;).." la peine ! 
A tous lcsjcan-Ioutrc-, de h haute je 

contiuuerai ù t:1 i ller de;-; croupières. 
sans; ouhtier Je,.; haz.an.nes, l'outre! ... 
Ohc, Constuns-uuette, reluque-rnoi, 

je vas imiter ion ami Floquet : 
q ViH' la Iibcrtè clr la Pt·n,-,;e, ~lo-;­ 

-icu ! ... Et mort aux va<·llc,.; ! ... » 

Le meeting de Milan 
l•:ni.;01·1_, 11n in.u, 1w111 d(\ dieu. ,;a eu 

\ aut la Jll·ilw. e·c,-;t un,' r(•,:tilk:rnce. 
l'n eh<iut'lk copain d'Italie, qui a su 

nuu-cmo nt q11,' pat· lt>,;: canards cc qul 
,-'e,t pass,·, mv ja--pi110 que ces-t pas du 
1<1u( par,·il il c,' qu'ont raconté les •·a­ 
uar.ls hou1·~l·ois. 
L,• fam,•ux 01·d1'l' du jour. ousqu'o n 

dit quil l'a ut ,, a-;..;ndf'r la riclw;:;,E> ... ., 
n'a pas ,··t,• \ût'• pa,· IP,.; bons hûll~I"l)S 
;:i,-.,.emhk,-.. 1na1,.; ;-;luL•mPnl par le co­ 
rnu« clc- ,H'!.:·a11i--:t1,011r.s. 

Pui-mi e,•t1\: qui ont lkgui:-t"• ù la tri­ 
hun«, y ·1. -u riua11tit(• d<' ropains ; ('l le 
p,1pu\o .e nvtrou ,.000 hnns bougrr-s) 
qui étuit duu- la salle. \'n pineau rude: 
ment phb p0111· cl' qu'il,- d,··g-ohaic11t 
qtt<' JH)lll' les aiµ111a10.~. ~ 

C'était tout plein rioglot à \'OÎJ' ! Sur­ 
tout les cléricaux décanillant comme 
des Iapiu=: 

PuisqueJen suis à dégoiser sur· l'Ita­ 
lie, je ne lâche pas le bout, nom de 
dieu! 
A Rome. y a eu l'autre soir une réu­ 

nion où. y avait une trifouillée- de gas, 
représentant les associations de socta­ 
los et d'anarchos : ils étaient à peu 
près 2fi0. 

On a décidé d'emmancher pour le 
1•··· '\1ai un meeting: eu plein air; c'est 
la grande place de la Croix de Jérusa­ 
lem qui a été choisie. 

Comme rallonge au meeting. grande 
ballade dans les plus chouettes rues. 
On a parlé aussi Je tirer un numéro 

de journal. illustré. à une foultitude 
d'exemplaires. ' 
-Aussl d'une guolerie. nom de dieu ; 

Il a été question de raire uue con­ 
férence clans une salle ! · 
Je retiens la rnanttestance dans la 

rue. 
Ça, c'est rupin, nom <le dieu. 

le , opain in 'en con te une chouette 
•JUi <,·~t pa;-;.;;v,' it Miluu , clan,- Il:' mo­ 
ruent où \ avait ,·,e hnwux meetiua, 

if;t•~ d·;rj;.;.:1ux avuieut u1,;..;,1nis(; un 
:-ac,·((' 1·,··uni,.10, où ih vou laient {l.:.g\•i- 
'-tt· >'Lll' la Pornoqruphic, • 

Dc-, copains ·\ oulaicnt J foutre. leur 
;;1·ain Ùt' sel. 

C"lllllll: ou n'a ricu voutn :cayni1•, il,; 
!t'y ont pas été par (l_ll<lfr<.' chemin-s : 
il; ont tout dt}rnannbule. 

VALENCE 

c:\,,t je udi llCI'nic>r qu·a 0u li!'L1 là-bas 
la ,·,'pt·!'.'st•ntatinn ('Il I honnr-ur di', en­ 
paiu-. qui, un soir d(• cnrèmc. ont t'ait 
du rou.iu dun-, l'(•gli::;ü de Bernant à 
Rouuuu-. 
1'11 lial'!lirribn.c; quolcouquc dtll>lat ,_ 

rait ,·011!t'l' l,•s socialos on ::.·c'n,·l'nl et 
11•:-. anan·hq,- ('li p:wli,·nlir1: . .\11 liru 
d\•:,;;-;a\·,,1· ,Ir la (·nnh',1C!it·ti0n a\,·t· \"'tto 
jlOlllTÙUl'r, !,•-; G°:l:< ,-.f)ll[ 0l!ll'l':< l'll 
dnn, ·: " .\. ])a-; h•:- charlatan,- ! ,\ 1,a:,; 
le-- ment, u1·.:: 1 \ïYe l".\'1al'd1ie '. , qu'ils 
hl'aillai(•nt i1 pleins poumon::;. 
'lincetk p:·1a1·J, ll•)!ll dû dic>n ! Ça a 

,·uup0 la chique au 1·atiehon, ::-an::; (JU<' 
î'èl. fai::.:,;c: un JJl i. 
ri 01' dnn<:. com111t' p::tnni. H.=, ~a::. ~· on 
a\''iÎl c•u d,' t·oluqu,•.s. k,-; l'llJllp,,nue.s 
ont fait Yf'ltit· il lru1· t·r,111ptoi1·. 1:,, ro­ 
paiu-; flu,::l·, Da\rnai:::. Dê1.1'l1·i1. :-:1 ,·0m- 
J>a~ne t·I H;•r11·and. . 

.\Yant qn<' IP luu1· d,,,_ ,·np:1m,; ne 
ieniH'. h•,.; m:.m;l1nnd-' tl'in,iu,;ti\'.é' ont 

p:-ic;"1• drnx IH•111·,f>-;_{1 ~t111t1·<1 :le::- mui\:'(lc 
pri,nn ,"t nn, !i'1fom lit,~ !1<'. d:'eba1·d,;. 

Ah, 1":t rnnl1aiL ll\llfi dl' di('U ! l':..t.l'• 
din1·. c\•;;:t !Ja,- <'.G>' vad1e~lù 111i la ront, 
la pfr•,,n ! 
(ltw.11cl atTi\C' Il' tuu1· d0,- :.;a,._, le, hilf 

ill\'ilt' ll'"i µ:,1ndarrnE'S à lllait1lc•ni1· l'u1·­ 
dr,' t1:1ns la lioîw. \Ia!Jittwll,,m,•111, , a 
pit~ d lti1·n1Hl~l.1t,,- d~ 11•,.t_•r1<·t's, m'a,,.. 
pour cett~ 3.~a.Jt·P, on en a fait 1·a11Ji,1um· 
uuf' tlotte, am '-i que de,-, 1'\)ll"':-ini:; 1•u 
l:Î\'il. 

Commetim1oiu!:', y à\'3it un 1111kh1,11 
qui a raù1nt'· dans La --ail<' esl'o!'lù 
de deux co1onabes, - pa;. rnoud1c::: dn 



; 

4 LE PÈRE PEINARD 

tout, - en guise de garde du corps. Ah, 
malheur, ce qu'elles te lui en faisaient, 
de.s yeux en coulisses !. .. 
Puis y a eu un sacristain, un sapeur, 

jusqu'à un biffin, nom de dieu 1 
Turellement les copains disent tous : 

« Nous avons crié: Vive l'Anarchie ! » 
L'avocat bêcheur ouvre son robinet, 

daube sur les anarchos , Ensuite il cite 
une chiée de jugements rendus par les 
tribunaux républicains, qui, dit-il, ont 
appliqué la loi de 1815 plus sévèrement 
que les tribunaux de la royauté et de 
l'empire,- aussi, il veut que ça se con­ 
tinue! 
Sacré pochetée, tu ne vois donc pas 

que le glabiot te retombe sur le nez? 
Tu passes de la pommade à ces bons 
républicains qui toute leur vie brail­ 
lent que « le cléricarisme, c'est l'en­ 
nemi 1 » et qui ont une sacrée façon 
dele prouver: en étant plus cléricafards 
que les royalistes! 
Après, un avocat, Servan, rive son 

clou au hècheur : « Vous n'êtes que 
substitut, quïl lui fait, et vous voulez 
gagner vos galons de procureur sur le 
dos des anarchos... » li se fend de 
quelques vérités aux andouilles du 
comptoir, et aussi de quelques bonnes 
idées. 
Les trois du comptoir vont se rincer 

Ja dalle, en faisant croire qu'ils vont ru­ 
miner sur ce qu'ils ont entendu. 
Quand ils reviennent, Je président 

tourne son robinet : au bout de cinq 
minutes, les copains saisissent qu'ils 
sout condamnés ù GO balles d'amende 
chacun <'1 aux dépens. 

Eh, sales moineaux, si vous n'avez 
que cotte braise-là pour vous caler les 
joues, m'est avis que vous n'engraisse­ 
rez pas! 

LE IER MAI 
Y a plu" à di-cutuiller, nom de dieu, 

le t•r lllai simpo-,« 1 
Le 1'• Mai, B,,;t un jour accepté par 

tous les purotins, les rnistouüler-s, les 
dl!eharrJ,-,, !l's ardents et les ùtsespé­ 
ras, les sans-turbin et les turbineurs. 
aussi Lien de la ville que de la carn­ 
pluche, de rnème que par los n-imar­ 
(Jeu1·s et J1~s bons ficus, qui, dans tous 
les patelins, en pintent pour la So­ 
elale 

Ce iour-Ià, il est décidé que l'on 
'o,:1:u11nra de notre sort. 
L.11 tr,11lrP, r·n. ne sera pas du luxe ! 

V a 1,luH mèd1e de supporter, sous 
pnu·e de crevaison, la vie infernale 
que nous font l<~:,, rir-hards et les gou­ 
vornants .. . "' 
A J•aris. Y a une, infr,•Jillef• dl' bon.,:; 

J1oug1·n,1, rn(-Ja11{.i,~,, de •Juelques sales 
biI'hùS qI.11 !/lfll en "'cqm111bsirJn d'or­ 
gaulsati,>11 du 1·: ~l,tl "· 
Les (;(HllHIIS~lOlJ',, <: ('-,l loujours à 

côté de la quesuon, 1101r1 do dicu t 
P<,urtant, ii a été rifo.:idi, qu'on n'irui! 

JiUl:i faif'I! la p1.Jt1t11 ballade t1·aù1tiu11tI!:lle 

aux bouffe-galette· de l'Aquarium, - 
autrement dit aux pouvoirs publics. 
On a reconnu que c'est de la couille, 

d'aller porter des pétitions à ces mer­ 
les-là, vu que, sans façons, ils se tor­ 
chent le cul avec nos jérémiades. 
Si on en pince pour aller les trouver, 

quand même, c'est la trique à la main 
qu'on doit s'y rendre. 
~ Donc, on n'ira pas poirotter aux 
pouvoirs publics. Ça, c'est bon ! 

On ne dansera pas, non plus ... Eh 
oui, on ne dansera pas! 
Bien des bons bougres vont se de­ 

mander ce que la danse vient faire là­ 
dedans: ça va comme des cheveux sur 
de la soupe! - 

Que ça aille comme ça voudra, y 
avait un sale birbe qui voulait à toute 
force qu'on organise des bals le 1••· 
Mai, ousqu'on piquerait des chahuts 
faramineux. 
Le birbe en a été pour ses frais. On 

l'a envoyé paitre, avec perte et fracas. 
Ça fait (c'est-à-dire, après avoir dé­ 

blayé le terrain des gnolerles) la com­ 
mission aurait dû poser sa chique. 
Mais non, pas de danger. Une commis­ 
sion, ça ne pose pas sa chique facile­ 
ment; m· donc, celle en question a 
voulu orqeniser, 
Sacré nom · de dieu, toujours les 

mêmes balançoires. 
Oh, elle n'a pas accouché de grand 

chose! Paralt qu'elle va organiser quatre 
grands meetings dans quatre quar­ 
tiers de Paris. 

Nom de dieu, je me demande com­ 
ment qu'on pourrait tenir dans des 
salles, ù tant de ruü li ers qu'on est, rien 
qu'à Paris. 
Et pub, voyons, si c'est pour aller 

s'enqutller dans une salle de réunion, 
foutre, vaudrait autant rester couchés. 
Y a qu'un endroit ou on soit à son 

aise dans des occases pareilles, c'est 
dans la rue! 
C'est bien plus chouette, nom d'une 

pipe, vu que si on a quelque chose ou 
quelqu'un ù rectifier, on se trouve de 
sui te sur le tus. 
Pas besoin d'avoir des tribunes.pour 

y jaspiner il üre larigole ! 
Le temps se passe ù hafouiller, et on 

laisse déguerpir l'occase dexccuter 
dare-dare, C<' qui huI·IP dans l'ail'. 
Oh, y a pas à barguigner : hardi pé­ 

lits : tête bais-sèe ' ... 
Eh tonnerre, si r;a prend la tournure 

que <_:a devrait prendre, faudra pas cou­ 
per dans los luusses nou veltes à Cons­ 
tans, 
Ça sera comme celles de Thiers, 

sous 1.,, Commode : ]P. contraire <Le la 
vér-ité. 
Quand il 11',v a pas <ln 110uvcllcs d'un 

patelin, qu'on no sait rien de ce qui s·.v 
passe (dans les moments où <:a 
ohauffv.. <:'est Lon signe, nom de dieu ! 
Faut redoubler de nerf ut pousse!' do 
lavant. 
Sempre aounti t Toujours de l'avant 1 

comme rlber1t les Hal;,os. {;a doit ètre 
nou-« devise une fois la danse corn­ 
mencve. 

• .. . 
y a des copains chouettes qui ont 

ac:couehé dt'! manifestes {t l'armée. . 
c·c::,;t lü, nom de <lien, 1 endroit sensi­ 

ble des grosses kgurnes. ils 11 'ont 

qu'elle pour se défendre, aussi faut lla 
chauffer! , 
Po'ur ce qui est des jean-foutres, 

quoique ça soit leur sale carcasse et 
leur pognon qui soit en jeu, ils n'en 
foutent pas un coup. 
Ils comptent sur les gas du populo 

pour les protéger. 
Eh maquarel ! Il nous ont tellement 

bien déformée la caboche étant lou­ 
piots, que ces cochons peuvent encore 
espérer que nos frangins les piou] ·(•us 
nous flingoteront. 
' C'est abominable, mais c'est corn me 
ça, nom de dieu! · · 
Dès que le populo bouge, oup I On 

làche sur lui les troubades, qu'on a eu 
soin de soûler avec des menteries et 
du tord-boyaux. - 
Voyons, nom de dieu, le populo n'est 

il pas au-dessus de tout i' 
Lorsqu'il dit: « Je vais nous réunir 

tel jour dans la rue ... » de quoi que se 
mêlent les jean-foutres de vouloir l'en 
empêcher? 

C'est se moquer de lui, ça! 
Une idée pareille ne peut pousser­ 

que dans le cervelas d'un brigand. De 
fait, qui c!it richard ou gouvernant, dit 
brigand, - c'est kif-ki! bourriquot 1 .. 
Nom de dieu, y a une chose qui me 

trolle dans le ciboulot depuis un mo­ 
ment: " Et les soldats, que je me de­ 
mande, pourquoi, mazette, qu'ils ne 
feraient pas le 1°' Mai comme les tur­ 
bincurs ? ... » 
Au fait, c'est vrai. Poul'quoi qu'ils ne 

bougeraient pas, eux aussi? 
Ils ont autant. de besoin que nous, de 

réviscr un t_~nltnet le sort qui leur est 
fait par _les _Jean-foutres de_ la haute. 
Hier, 1b étaient des turbmcurs, et de­ 

main, ïaudra qu'ils massent à nouveau 
tout comme les Irères et amis. 

C'est ,·a qui serait rupin s'ils lâchaient 
la c·asc/ne, s'ils se débandaient en pei­ 
nards, histoire d'aller· serrer la cuillère 
aux bons bougres. 
Air, foutre, cc qu'on les recevrait 

dans nos piaules '. La ménagère fou­ 
trait toutes les casseroles sans dessus 
dessous, nlstoirc do lem faire oublier 
la boule et le rata. 
On Ca:JSPl'ait !JOUI' le coup, nom de 

dieu ! On 011 juca-serult sur nos inté­ 
rêts! ... m comme ~ls sont purei ls, on 
no serait pas longs a so rn0tt1·e d'accord, 
el. un pourrait en chœui- foutre la main 
à la pùtc, et les richards dans le pé­ 
trin! 
Si ca arri vait ! .. Ça serait hurf !. .. Y 

aurau plu-, sacré pt":tar-d ! qu'à être à 
l'u•i I. et à no pas nous cndorrnu- sur le 
roti. comme 11! populo l'·.t faiL trop sou­ 
vent. Bougrc1nc11t de fois, il a eu toutes 
le·,; veines eu iuain: nrn.i~, trop ~wan­ 
gnans, on s(, rontrc le soir chez nous, 
gobant qtie tout va man:l1cr sur des 
roulettes. ' m c'est pa,; vrai! Deux jours après 
on s'upcr..oit qu'onest dans le dos ... 

* * * \ti.;,è1·e humaine! Y a assez long- 
tnrnps quo nous hràmons famine. 

'.'\o,; loupiots ont des joues toutes 
creuses, et ils ne peuvent pas gran­ 
dir. 
Les Lonnes liougrcssEs. s'esquintent 

le': tempérament, et ne voyant i-iun lL111·0 
dans l'avenu', ck droite et de gauche, 
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elles se suicident avec leurs momi­ 
guards. 

C'est pour échapper à la faim que les 
Hayem, les Tournemelle, et des ribam­ 
belles d'autres, se sont escoffiées. 

Quoique ça veut dire, ça? 
Et pardine, ça signifie que les hom­ 

mes nous sommes des feignasses, 
puisque nous ne savons pas défendre 
notre sang 1 

Le 1 cr Mai est une occase. Pourquoi 
qu'on n'en profiterait pas? 

C'est surtout aux gas qui turbinent 
de décaniller des ateliers et des usines 
et de dévaler dans les rues, chouette­ 
menti C'est pas défendu de ballader sa 
viande, .. 
Faut pas qu'ils fassent les flémards, 

sous prétexte qu'ils sont casés. Leur 
tour viendra d'être dans la panade, - 
plus tôt qu'ils ne voudraient, nom de 
dieu 1 
Nous avons notre· existence à con­ 

quérir, mille bombes! LP, jeu en vaut 
bien la chandelle. Pourquoi qu'on ne 
risquerait pas le paquet? . 

Eh I eh 1 ça serait bath, de dire au 
roi des Grinches, aux rtchards, aux cu­ 
rés et à toute la sainte rl'ipouille: « Part 
à tous, les gavés! y a assez longtemps 
que vous vous empiffrez comme des 
porcs I C'est bien l'heure pour les pau­ 
vres bougres de bàtrer à leur faim !. .. » 

~ 
LES CRÈVES 

. Sedan. - Y a des tisseurs en grève 
la-bas I Une üoppéc, nom de dieu, 
quelque chose comme :J,::ioo ou .1,,000. 
Les pauvres bougres drmandent une 

augmentation de paye. 
Croyez-vous que ça scrnit volé, mille 

bombes? La moyenne de leur journée 
est de ~5 i1 30 sous ! 

C'est dégueulasse, routre I s'rsquintc1· 
le tcmp6rnment tut-lnner une joui-née 
infernale, et c:a pou1' trente sous 1 
Et, taut pas ci-on-c que les patrons tis­ 

seurs soient des déctw.1·ds. 
Foutre quo non ! JI,- sont d'autant 

plus 1·iche,.; que touvs OU\Til'L'::; sont 
dans la purée cornptcte- 
Le u-istu, c'est que la grève \'a finir en 

eau de boudin. Le,.; matlleureux sont 
<l'un calme quo <·a fait peur ! 
lb attendent · que la vktoirn leur 

vlenno, et ils ne ,rull'nt pas :-e battre. 
. S'il,.; ne ,.;'y prennent pas d'une autre 
1~<:un, ils 1·i--:(1ucnt tort de c1·evc'r trente­ 
six l'ois Jh.>UL· une. . .. 
Trélazé. - La grève des carr-icr's a 

recommencé nom de dieu. 
l .c'"' Jean-r~utt·cs de patrons avaient 

d'ahord fait mine do ralre dt'"' conce:;­ 
siens. 

Ce n'ctatt que pour mit'UX rouler les 
OUVl'iC!'S. 

Oh mais, Jcs g as nont pas voulu se 
laisser foutre dedans, ils ont recoin- 
mencé la ;;l'(:~ve. . • . 
Les carrjeres sont toujours rarcies 

de troubades, il en a encore rappliqué 
ces jours derniers. 
Pour ce qui est des bons bougres, 

ils se font toujours la main: chaque 
fois que l'occase se présente de foutre 
à cul un tombereau chargé, ils ne le 
ratent pas, nom d0 dieu! 

Ça, c'est pour pas rester à fénianter! 
Mais, gare que la moutarde ne monte 
aux nez des gas, un de ces matins. 

Du coup, ça prendrait une autre tour­ 
nure 1. .. 

* 
* * 

Etats-Unis. - Une grève épatante, 
et tout à fait dans le mouvement, c'est 
celle qu'il y a dans les grandes usines 
d'une des plus grandes villasses de 
l'Amérique, à Pittsburg. 

Les bons bougres ont compris que la 
grève, c'est la guerre! • 

Aussi, ils font la guerre aux patrons, 
nom de dieu, et de chouette façon 1 
Ils font le siège des usines, et ne se 

gênent pas pour tout démolir. 
L'autre samedi, entre autres, Je po­ 

pulo a entouré les.usines de la Compa­ 
gnie Prick. 
Et, vous savez, les camaros, c'est pas 

pour brailler « ·Mort aux singes 1 » oh, 
ils ne s'en tiennent pas à ça. 
Les grévistes jettent des bombes, ti­ 

rent des coups de fusil et de revolver, 
en faisant sans cesse des appels de 
clairon. 
Eli, mille tonnerres! Voila des zigues 

dans le mouvement. 
Les grosses légumes de la Compa­ 

gnie ont ôté pleurer comme des veaux, 
dans los gilets de Ilanclle des mar­ 
chands <Îïnjuslice. 
Les marchands d'injustice ont bien 

lancé des mandats darrèt contre les 
gas les plus énergtques, mais c'est des 
vrais Iorchc-culs, la police ne peut pas 
exécuter le,.; mandats qu'on lui fout 
dans 10,.; pattes. 

Le Père Peinard en Province 
SALE BAGNE 

Renwez. ·- 11 } en a une ~acrc''l' u-i­ 
poté« dl' sales IJagiws daus les Ar­ 
dcnno-, 1 

Ct'lui en question e:-.t un tissage nié­ 
canique, ou en s'c-;quin1unt bien tort, 
le-; lions bougres ont de la peine ù. 
gagner:!:·, sous par [our. 
Mais c\•st pas tout! 11 faut encore 

endurer lo- eunnoulcmeut-, duu pansu 
de directeur. qui a tout ù fait ouhlic Ir 
ternp:,; ou il hattuit la ùi'CIIL' ù. Reim s. 
Tous los pat·, cnus logent ù mémo en­ 
,.;('ignc, nom de dieu! 
Pour \'C qui ('<.;[ t.lc lui, c'est parce 

qu'il ~1::;t, ptus pclotcurquc capahl<',<JU'il 
P:,;t arti ve au grade <Le garde chiourme 
en cher. 

Houblanl toutcft1is. le. salop! E::;t-co 
qu'il n'avait pas trnaginc de monter un 

commerce de rouennerie, où tous les 
pauvres bougres, qui sont sous ses 
ordres, devaient se fournir sous peine 
de renvoi. 

Ça marchait comme sur des roulettes, 
quand, POlJf! Voilà qu'il lui tornbe une 
tuile sur la caboche. Les commerçants 
renaudaient de voir le directeur acca­ 
parer tout. Ils ont fait du rouan, et 
comme le proprio du bagne a un gendre 
qui est marchand de bière, au lieu de le 
prendre par les sentiments, ils l'ont 
pris par l'amour de la braise : u Si vous 
ne faites pas fermer la boite du direc­ 
teur on prendra plus de bière chez votre 
gendre ... , 
Ah dam, le proprio a ressauté, il a 

lavé d 'une sacré façon la ciboule de son 
garde-chiourme. ·';IN · 
En attendant mieux, les pauvres 

bougres qui turbinent au bagne, ri­ 
golent du savon du directeur! 

AU PIED DU MUR! 
Narbonne. -Ah, foutre, les Férouliste 

nagent dans des haquets de joie! 
Y a de quoi, nom de dieu, sur 2G con­ 

seillrrs municipaux, y a 21~ sociales qui 
ont décroché la limballe. Les deux au­ 
tres, c'est deux birbes opportunards. 

Donc, les socialos ont la majorité, on 
va les voir à l'œuvr·e les bougres! 

C'est quasiment la première fois ou 
dans une grande villasse y a un conseil 
cipal, farci, jusqu'à la gueule, de socia­ 
Ios. 
s·agit maintenant de s'agite!'! 
Eh ben, justement, je crois qu'ils vont 

pas s'agiter du tout. .. 
Jo parie la tour Eiffel contre la barbe 

à Fcrroul que les cipaux de Narbonne 
laisseront leur programme soctalo et 
r-ovolutionuairc au fond de leur poches. 

EL mcuie , pour qu'on JIL' loiu- chauffe 
pas le .. fameux. pi-ogr-arrune, y m11 ait 
rien d l'palant a ce qu 1b Io utcn t leur 
tire-jus pat· de . .;su:-. 

C'r:-t' uuc, mille bombes, qu'ils u'aho­ 
liront pas les monopoles municipaux. 
Pas plus qu'ils no commenceront 

« d'PX{)l'Opl'Ïel' Il':-, 1110:), en-, dt• produc­ 
tiou , pour les routt·l' dan,-, Jl,,., patte::-; de 
'l'U'- qui le-; tout produit't'." 
Pout· C'e qui e:-t du" produit i,1t0gral 

de leur travail, " ,s'il y n, pal' lit ha,-, des 
hons bougres qui attende-ut apl'ès. 

Ça proux f' qulil« <out pa,, 1we~sés, 
sat.:re pétard ! 

« Aloi·,-, quoi qu'il va Iouu:e \0 conseü 
socialo ? .. » que ,·a me diro un golll'ur 
cc qu'il , a Ioutre ? ... FI put·dine. kif­ 

ki t' cc que Ioulai t le vonsctl hnu1·g·poi:,; ! ... 
"\ 0\'0Z-\"Oll", Ir,.; cumuro-s. I,• dl'\'l'll­ 

<'lia~c Ül':-, tuuualv- mun icipn lo-, a l'lti 
foutu dan,- 1(,:-; guibnll<'" du populo par 
un tas d'nmhitieu'\. 

1.0 tcnips quou pa:-:-e ù L't,,-; l1liculc::- 
c\•:,;! du (l'llljl" dl' JH'l'dl!! . • • 

J ,l':-. \',11·lllln11a1,.; vont ll' von: al usage, 
HOlll dt' dku 1 

__ 

GALIPÈTES DE QUART D'ŒIL 
Gharleville. - l 'n t·ommissaire de 

polil't>, c\'::,t comme qui di1·;,üt lt• mur­ 
Jou de .\laü:nne t\lnralc. 

. Et madame )!orale,, c'est une pouf­ 
nasse bourgeoise qui n~ vaut pa::: 
cl1CJ'. 
Le populo s'en fout <Il' ma.tamo ,\Io 

rate, tandis tJUO les patrons 1 i 1' ,., r1-­ 
chards en ont plc-iu la bouclib. 
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Ce qui n'empêche pas les salops 
d'être plus dègoùtants que des pores. 

Comme tous Iesjcan-toutres, le quart 
d'œll de Charleville faisait des gallpëtes 
à faire le p0il ~i trois patachons. 
Il vient d'apprendre aux dépens de 

ses abarüs, ce quïl en coute. Tue bou­ 
gress-«, (Jûi na Irlo nulle part, la Bou­ 
loufft•, vient de lui adirüntsu-er une La­ 
touille fadL:.P. Et ca, sous prétexte qu'elle 
l'a J,:lUJlHS avec une CODCUl'J'C'Dtc, - 
qu'elle na pa- épargrièe non plus, fou­ 
ire ! 
J'aurais pl'éffré qu'elle cogne double 

sur la ca;·i;.a.-,. '='e t.111 commissaire et 
qu'elle Ioutc Ia palx à la concurrente. 

Cl'~ bisiOiI·c---lù. ça me regarde µa."'-, 
nom ,Jl' dlr-u ' Et j'eu aurais rien dit si 
c'eut 1n1s él0 un coinmlssau-e qui ait 
reçu lu uem pe. 

Je ;;cd e r-a, mille bomlies, qu'on 
floppe ce:-; oiseaux-lù 1 . 
L'animal ,·a se venger : comme se 

venaen I tous les saloj s de son espèce. 
La LI, in louûc L'St belge, oup, on \'a l'ex­ 
,pul:--n1· ! (>1i .. lui a ùonué un mois pour 
haz,•r1kr <nn ulft·. 
c·(·,-.1 la mil· vacherie, ou je m~ iny 

couuai-, pa-, now clr Jipu ' ... 
Ce IJLli ernrnerde te plue; le:,; jean­ 

foutr> . .:; 1~c J'r·ntt1·,,i1. c'est que cette 
sacl',~.' fr,..,1oir;· .n-rive ;"1 une ;;rosse l~­ 
gum,r. 
Tous lt0.- llc,n::- l,ou;1·P,; en ri~0Jent 

cornrnz- iie,-; J\al,·ine", c't :-ce ~outent <1~ la 
poire du quart d ·a:il ! 

Y A PAS MÈCHE 

Denain.- [ne, ~uru1c· nui ri' Je p;ir lù­ 
t,n., ..,4, li;;1rC', 11:u<'-: que, -aus sor rir de 
ma 1.ii",h,.j ~ lui <r-rrr- Iac uiltèr» ,hi !Prnr,ic; 
à autr>. <JUC" ïai lo l,1·,b Lougt-emr-nt 
long. 
li \OU Irut 'J'll' j'acilètP une· d,~1•c,1·a­ 

lion pour· h.· )'Jarl ct·CJ·iJ drl son parr-ün . 
en,· f,;h dt"t'1n~. la 1-v:,;,;p pa:-::::r1·,1H 

,cOII IC'lîlJ'" :t :--l' I'Ciil'JUC'i" uau- In glat(•, 
r,: f,.utI~:. • l'i. pai-x aux :1.i;r1w-: .-ratt::vpH· 
quil 'i..~~ ·r,'c·: 1J1:,rl1,1l ·1· ni peinanl-- 

C't ,t l'~l, 1 ,IJi, IL 1()] d,:, 1.ii,11' L<· 
1 \ ,·1r1, .. iit au,;:-1[ qw j-: prü,·11 

U/1 r; /Il,' d "'X fffl'II'-' ~! llll ll'J\I"·' ,,;·;-; 
in. ;uu- ·· \ a<'fl: rJUC' If' ,.·uri1•pi-,:--:air1.•. 

Vt·t· ·1:: p1"l d,! protection 'JIil 1 c I1- 
<'lT.::.ll :\ AIIV '""~. o n k fl:;lI'<JU(;'l'ait au 

mi!i--·1 ,•:"<; !1·1Jtr(•f, C'i l'a Ili· -r-ruit p:.i..~ 
.... ei;1a111 s, .~ Dütt:Ti I u, · 

iuurr,:·,· r-n !1:11- 

,. }'Î l"t\~t ... c!'P, 
r o..i l'a,.; dr's J11J- 

-GRANDE RIGOLADE 
Ace,•, - 

v.01/' ll.t 

dée, bicüonnée, pcmponée.Jdf-kifà des 
caniches. 

Tout ,a chahutait, sautait comme des 
asticots! ' 
Sans se douter crue leurs atours, c'est 

du pain que leUI'S jean-foutr-es de pa­ 
ternels ont üré de la bouche des mio­ 
ches du pauvre monde. 
Oui, nom de dieu, si les ftls des l'i­ 

chards sont jouflus et bien habillés, 
c'est parce que les nôtres sont maigres 
comme un cent de clous, et ont il. leurs 
pauvres Jrusques plus de trous qu'une, 
écumoire. 

BOURRIQUOT MARIOLE 
Grenoble. - En raison de l'approche 

<lu 1.,. mai, un général a voulu se ren­ 
ùr·e compte sur le terrain, des chiens 
de garde qu'il aurait ·l sa disposition. 
L'autre samedi Joue, jJ s'est amené 

sur· son carcan et a fait le beau devant 
les trou pes. 
Le beau, i;'c:ot le vilain! qu'on d1•v1-ai1, 

dire, uom do diau, car vrai, à ce que 
me raconte le copain qui rno colle cc 
tuyau, i 1 '.'!tait plus lai a que u-ois singes 
avec son caillou déplumé. 
ce qui était tri-ue. ,-·t"·tait de volr les 

u-ouba.Ics, au nomhr-e de <.i;OOO. fair,' 
Jr.., 1arnins, «omme des pier-rots , 

El avec ,;a, uue :!;al·•:P. de pluie à ne 
pas tuun-o un cahordans la rue , 

;\lai,;; w1 -oldat, 1:;1 compte- t-il'? ..\.11 
ouat ! 

Lr: pJn,.; hath, 1:a dé l'P'X.etflple,qu'à 
doun« un JI111l1•1. 
Ali. f'oul1·(' '. ll's trouha.le-. ·'fcrnit•nt 

i1ou~1·emem Iiien do rurniner 1,, ,,;.n1Ip 
du lllUIPI ! 
on· Lw •. dt frop eb:u·.;t'• à 'l.:0 qu'il pa­ 

t·aH: a•1:---d, arr·,._.-. ,ievaut jp 1.\'.f>t: au 
dtillou ,kpl1111ié, oh, rnou -ucré nourt-i­ 
qunt 11'a pas lrnt·;.\'uip;ne '. 
Iruu <'flUJJ clc cu l , il a envovc di n­ 

,.r11t 1· 1,a1· t,,1-r1'.1out cc qu'il avait ..:m· Je 
1·ùl1lP. 
" Vous tn emmerdez. _...'était-il <lit, 

au-e-i ii" vais vou-s cunuerder ... " 
P,Jurqnui douv que Je-: ,pu11,--:.H.:.ail­ 

l1J1tX n'imitnrt ,,as la 1·.ot1hla11di'-i<.! du 
1 JI II J ,,t '! 

J.• s pa1t,r,•,; Jiriugr·,•s daiPnt tI·t·tnpés 
juxquù la liquert0., in Je:-; aurait foutus 
>-<!IJS J;i pompe qu'l!s n·,.u:-;--;c·IIt 1,a-; 1·k 
pl11.,; moui lle-. 

C'e..:t po111· la l'lllril' qu·ou lr-ur l'ait 
l'ait\.' dP,; «oulltoua.Ic-, parL'illr-s, ù c,· 
< fi 1 ', .u irJIII' '"'I·i Ill', 

.\u dial.lr- la Pairie, ou c.cct tou-. rran­ 
.;in-- r•rrtl'P pau,·1·,'s IH)UgTe:-; ! ... 

· Lr: sl)ir J.Jll'O'H', JwllJ réunion urµ-a- 
11is1 ,. pa1·Jps zi~uPs de Gr<·Iw1>lP, au stI­ 
.i• t du 1 • ruai. 

\ a\.iil du populo, 110m dr dieu. d 
1·a !'(1·· tn::s rhoucuc. 
· Uau.-; la ,,::die•, maigri· Ir• [rio, , .avait 
ficruwuup rh IIICHH'lit•!,,. 

. l':t <;a ne ;,u,lil ,p,1:,; la 1·û~1:. Tou11· la 
r·1,a1·,JgïH'I'Ïf :l\·ail. I':.tppliq11.'1 ! 

ÇA -RONFLE! 

Roanne. - CfJ qu'il leu a do= trifouil- 
1,:r·,.; de d1ouertc:::: zigue,.; :, ltoannr-, 
c e:;;I Jïf·11 qu(• d., le dtL·. 
x h·1,i,; f;l"ùUJJl'-; anarchos, l'an .Jel'­ 

nier y r-n uvait qu'un. c·Ps! bon signe'. 
A11·~:,;i, 1,0111 11 -, dieu. faut von- la 

gueule de:-1 dwf,:; do Iile sul'if1los, its 
:-:ün1 rudernen! embttés dr: voir r1u11 

tous. les bons bougres qui marchaieut â 
lèurs trousses les foutent en plan. les 
uns après l13s autres. 
Encore un coup de nerf. et les eheês 

resteront seuls â se reluquer en chiens 
de faïence. · 

VACHERIE OE SINGE 
Vienne. - Quand un patron arrive à 

·êll'c gros comme une demi-douzalne de 
cochons de son espèce, il lait construire 
un immeuss bagne, ci il Joue <les ate­ 
liers et de la force motrice, aux exploi­ 
teurs moins calés que lui. 

Gn des plus salops de cette espèce à 
Vienne, c'e::;téreuzel: il a le bagoe qua­ 
slment Je plus grand, - c'est dire quo 
sa crapulerte est logée à méme en­ 
seigne. 
Parmi ses locatalres, il a Burdy , une 

salle rosse de cardier-, qul a foutu la 
patte sur· un gérant bougrement vache, 
nommé Paillous. 
Turellcrncnt, Ourdy y I tient, à son 

Paillous ! Il sait que Je type mord bien 
et ne rate jamais une mi;:;t.ouf1.e à fait·1' 
aux pau vies !Jo11gresses et aux pau­ 
vres buugre-, qun a sous sa coupe. 

Dans ceue infei;Le ba1-aquc. turbinait 
comrn- ohauffeu«, SaJa1nanù, u.n Lon 
bougre qui gagnait toutjusto ses quatre 
halles e11 mrnaru comme un fol'cat <le~ 
quinze 1Icu1·1·,.; parJour. , 
Les ,-;ing·r·s l'avaient dans le uoz, Je 

vieux. L•:t vous ne ue\'inel'iez pas pour­ 
quoi, nnru d.: dieu J 
Tout l1onur•m:,nr, parc» que lauuco 

t.lPl'ni(•f'f', 1~ .1,•un1• "alilinunü n'a pa-, 
turhiu« IPl" m:11. :\r pou <'antrs'en p1·01t­ 
dI,' au f1:-:tu11, il,.;. ,;'vn snnt JJI'is au pi:1-.•. 
Pendant un an, ils l ont ernm ·I·dé corn­ 
me il ues; pu:-; po~c.ibll' c!.tvanta"e. 
Enfill. corruue k _1''. mai étpp1·od1e ."t 

nouveau. ,..a1i,,; quo, HI comme, ib lui 
uu fo11tu "on ,:;2c. 

l't11·t·llv111en1. i<' ,i(!UX 1ù.:lama ,-:::.i hui- 
1,tiuc; <Jnrenvuya liütijJer·, <'Il Jui di,-anL 
r1u·o11 h J11i don1œ1·ait J,, :--:a1w•,li J';1- 
lJI·Ï's. . , 

Eu •·lfrt. :-;a1111•di. ·Cl'e11z,:I r:-u,oi, ..,un 
pip1·lel cli1:l'clwl' ;-alam;\nd . 
Oh ruai..:. tf<JIH tle, diP.11. e·daü vou,· IL' 

pu~1..-r· ,l un(• dl'ùl<· de fa<: ml 
, <J11 f;iit <'llll'•'t' 1nu11 :,;ab111a.ncl d.u1.-.; 
une cli:unlJl'C' .i,-;ü]êf', o:'t il u·y avait ,1u~' 
r:rc·n,.,·I <·L l'attl,,u:-;. 

.\ \·tr1t <Jill' 1<,' VIL'IJ\. ait 1:u lf: tcrup:,; 
<1,: ,-(• l'<'COllllatll'l', P.i1llllUS lui :--tlUl.t.' ;\ 
la gai·,;,,uiellf'_, G11e1:cl1ant à Je frapper·. 

:,;aJ.lirw.11d ·" <··sL<IL-IJattu, fontr-,• ! On 11c 
-;L' lai,-;-;,i pas Cùgner· <;om111p l'a ... 

~,fais qudlc g111•ul.:i auntït · fail cett.­ 
,-,all,· l'it:tl'ngnc• ù,• l'aillotL"i, si le ,·i<.·ux 
a\·ail tir,• IIO tUUL!!au bien affut(\, t'l lui 
avait fait UJ11• lioutounièrP. ? ... 
l/u.'il r,,•:-; .tvbc: IJa,- 11·up de ff'a~qm·.-­ 

p:.rn.:!!11.,.,: \ 1lam.1,·11. l(,H: <le:--.i111e1· à lu 
/.!,1rh:ur1,·J]i, dt•.-; l1uiI,; bOU!.!ï·es; une 
l'1Ji"', 1·n pa,-,,;c ... 1rnr> a111t·<· f'IJi;;, il puur­ 
r;ut lui <'II ,:11irn ! 

Et sùr, c·e.--t pa,.; le-: 1,au\re,-.; hou- 
1,;rc;..,-P:, rlr la ,;aI·dc, qui au l'aient plaiul 
lf: 1.'aillut1,-. --I :-;alairiüui l'avait {;J·<:\· 

tJtr la hl! En v0ilâ de;- l'lianIP.au-.,: qui 
ne ;..rll,T pas g-,·,I,{•,.:; ù YiC'n11e: l'aillou:::. 
B111,ly Pl t.:l)fllf;,agnie ! 

Au F' mni f c l'an <kI"nier, -ils éLaie11r. 
.io.rcuxcumme ùes ti:II·1·,.; quand on em­ 
menait Martin et ·~lBI'd. 

Autrcc.l10se, rium de<liEu ! Le.,;; pau­ 
Vf'f'•S boug1\•,;ses dP la. cat·de o'om ,pa! 
oül,HJ r1ue l'an demier, - toujours au 
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J"· mai! - leur singe est le seul d~ tout 
Vienne.qui n'a pas-voulu uonner !'.heure 
du diner, sans rabotter trois sous à 
chacune. 
Dans les autres boites elles ont eu un 

tantinet d'amélioration. 
A quoi donc que ça a tenu, foutre? 
Eh, mille dieux, ça a tenu à ce qu'elles 

ont eu plus de nerr. Avoir de la moelle 
dans les os! Y a que ca de vrai, pour 
faire baisser le caquet. aux patrons. 
En auront elles de la moelle, les bon­ 

nes bougresses? Voilà le 1•' mai qui 
s'apm-oche. 

Crédieu, ca serait bien leur tour qu'el­ 
les sernontrent courageuses ! 

Car foutre, leur vie n'a rien de rigo­ 
Jot. Elles turbinent la nuit, le jour .... 
sans fin ni cesse! 
Oh là, là, c'est pourtant pas pour faire 

Je cheval que les bonnes bougresses 
sont venues au monde. 
Oui. oui, c'est rudement véridique ! 

Xla.ls voilà quand on ne veut pas faire 
le cheval, y a pas trente-six. moyens, y 
on a qu'un: 
C'es] de ruer dans le brancard ! 
Que les bonnes bougresses de la carde 

'-e Ir disent, mille diPUX • 

CHOUETTES RÉUNIONS 

.\0111 ùe dieu. y 011 a ou uuc sacrée 
chir'c, tous Cf':,, J'er·oi0rs tours ! 
Lr -, camaros. y a pus "mèche de col­ 

l,·1· tous lf'!-i comptr-s r:t'nùu~ que: vous 
1.11.av(•z PXptldi<~ : il m« faudrait deux 
!<1_1,- plus de papier que je n'en ai. sacre 
pf'tal'd. 
Or donc, deux mot" sur chacune, ù 

la , upr-ur : 
.\ Woincourt, dans la somme. les 

~:1.., d11 paJelin ont prnfih' du passage 
d 1111 copain, (i-. HoussC'au. 
. Le rupin, (''est que la r0u~iü11 a cté 
r-trnnanchce dans une dcmie-J(iurm·P 
e~ a eu lieu en pleine campagrw. qua­ 
'-H11M1t, rien quo de, a nt ri<':" petrous­ 
qruns. 

l-:t ., 1•n avait des las, nom dl' dieu . 
'!Ili uvatr-nt r-ap liqué de;; pa~clin...; voi- 
,1n:--:.. , 

Lt i l-. buvuiour le, paroles du n1p,lin. 
•:•J1111IJl' (1u petit lait! 

A Saint-Quentin. !vs s, ,dalo:- a la 
111a11r1uc• avuu-nt org-ani,.;(• une rcunion 
pour savoir quoi qu'il~ feront le 
1" \lai. 

, ,\pl'c'·s s't:tn• ...:hamailk,.. 1111 'fll<ll'l 
d lruurn, pour· ,.:;1, nir qui on t'outrait sur· 
)(' 1.ilJr,urL't p1·é·::-ideul1t'l. Lill di!::, nl'.l· 
tr•u1·s a .1aspin,··. 

C'<''it HPn:wd. un type' qut , il'rtl de 
lwllad•·r· ,-:a viande d.iu:; If' :\or,L avec 
L·1f'a1·g-u(\ ousqu'rl a eu la ycinc tt'Gtr'c' 
acc·l,unt•. · 

l.ui, qui n'c::-~ pa" 1t.1hi(111· ù 1:a, 1•n. e-t 
u.11 CH,J tout épaté, au,.,,-,1 tout .son Jas­ 
p111a;;1· roule là.-de:-~us. 

. ,\lai,c, t[lll'llc.: \'(':"te ! J,• populo n<· veut. 
r1~11 su, oit' f'l lui coupe la cuiquc. 
Fu camaro d(• pa,:;sagr a éll' plu-, hi­ 

dard; il s'osr f'niL éeou1,•r. 
c·c,-t bon signe. nom d,' d1ru. 1.:n 

prouve que les bons bougres n'en pin­ 
cent plus pour se laisser mener par le 
bout du nez par des ambiüeux et des 
farceurs. 
Et qu'ils commencent à en pincer 

pour se mener eux-mêmes. 
A Angers, Î0 bouffe-galette possibi­ 

lard Lavy était allé dégobiller ses salo­ 
pises. 
Pouf, voila le copain Courtois qui lui 

tombe sur le poil: Lavy en rotait des 
ronds de chapeau ! 

L'animal se tire ù xantes. 
A Nantes. Courtois lv relance, et là 

encore, coup plus épasirouillant ! 
Toute la salle était contre Lavy , if a 

été hué, conspué. comme il n'est pas 
possible davantage. 

« A bas les les bouffr-galette ! A bas 
les 25 francs! ... C'est des vaches ! • 
El toute une litanie très g albeuse ! 
Il ne manquait quo les pommes cui­ 

tes, nom de dieu. 

corJIMUNICA TlON5 

Paris. - Tous ]p5 dimanches. à 2 heures 
de l'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
t.ional, salle Borel. 13, rue Aurnaire. 
- Groupe du XX•, réu ninn tous les 

samedis, /1 8 heures J .2. \:.12, boulevard ero- 
nilrnontunt. · 
Tous IP" rlirn.inches, au mëme local, soirée 

familiatr : co!ll~rencc par un compagnon du 
groupe. 
- Suruedi :1:i uvril, à huit heuros du soir, 

Grand meeting public et contradictoire. or­ 
gunisé par les _\na1·chi,<tc,- de S:J.int-Deois. 
Salle :\i(>l'Ot, cours B1!11llÎ!i't, 2=">, avec 1,, con­ 
cour-s de di vers orateurs ùe Paris. 

i lr,lrP du jour: 1. La ruanifcstation uni­ 
"' r-ello du l°' mai; 
2. L'cxüncüo., d,,,. pau-ics par l:lb,•,• Bas­ 

tani, conscrit tll' Sai11t-Jk11i~. 
Entrée : lt,'2;:; pour los .-itnyC'11s. Libre l't 

;;r;.1tuit pour les citovenucs. 
Les organisateurs de fa manifestation blan­ 

quisto ou possthiliHP sont spéciulerncnt i~­ 
vites ù la C\lntradi<'tion. 
- L,•s.\dllér,•ot~ a la Bibliotheq uc sociah--u­ 

lilu 1!1• arroudi-scmr-nt. sont convoques pour 
samedi, :?3 avril, ù huit heures et demie du 
soh-. au ~ii-·g·,l snciat, JH. rue dAll-rnugnc. 

1~x.tr0111c urg·f•11ce. 
- Le conlpagn0n fiaulbif'r, p1·1··,·it•1tt h• 

,·0111p:1µ-11on ~lolll'l. qu"il a ,\:rit d,·u, fois ,°L 
[)ijun. <ans obtenir d,• r.:pon,c. Prièn• de 
<101111,~r des C'xpli,·,, Lions: adn'""''' au bureau 
du Pi·rl' l',·inar,l. 
Levallois-Perret. - :\fanli ;!.~ uvril, ~. t! 

hcur.-s lh.. :-.uir. ~:tlh- ~J11Zl~l"1'tlc'"' rue Grnvel , 
8ti. 
n,··uni11n publique ..t cont radictuire en ,·u,, 

de Id ma11i1<-statiP11 du 1•- ruai . 
Ton(,•,; If'~ ,•,·ol,•s soci.ilisu-s Y sont in, i­ 

té,•s. ainsi •tlll' l,•s c111npa~non~· ,1,J la huu­ 
Iiouc. 
Narbonne. - Sa·1H'1li 2·, ,,t dimand1<· :!6. 

,·oi.f,.·n·n,·,·~ ,·ontraLli..t,,iri>s par k cornpa­ 
g-n\ln :-,;,··hastit}n Fnun-. - Les livu x lh~ réu- 
1üPr1 :-~l'ont iridiq<1ùs ulh•ri<•u1·1:11knt. 
F,•;·011! rt "''" a·111i~ seront. spêcialem,•nt i11- 

vltes. pour d1'•ft~ll.dl'e h• !'.olh'l..lli$U)i~ dL!"', demi­ 
mesures, ,·ontri• h• ,:uciahs111,, franchement 
1·,:·vc\l U L1n11 nuire. 

Romans. - L<' groupe ;wan:histe Terre et 
Libert e, Re -r,•unit tous les sanwdis ù R heu­ 
res du so ir, car~ Lambert, [JiaCL' I'avlgne. 
~ail,• au pr,'mirr. 

Roubaix. - Quelques compagnons ont 
pris l'initiative de la formation d'un groupe, 
l'Union an arcluste, 
Ils invitent les lecteurs de la Rëtrolte et du 

Père Peinard à assister aux réunions qui au­ 
ront lieu tous les dimanches à JO heures du 
matin. rue de la Pai x , t ï. a ans la salle de 
l'estaminet du Canon bleu. 
On y trouvera la Rcvolte, le Père Peinard 

et toutes les autres publications. 
Discussion Libre sur toutes les questions 

qui seront mises i.i l'ordre du jour, au fur et 
à mesure. Causerie par un compagnon. 
Roanne. - Lo groupe anarchiste Les Sa11s 

Pitié, prévient les lecteurs de la Révolte et 
du Père Peinard, qu.e ses réunions ont lieu 
tous Ir-s vendredis. rue Beaulieu, 2,. 
Tou" les travaillem-s soucieux tic l-ui-s in­ 

térèts peuvent y assister, 
Pour la correspondance et tois renseigne­ 

ments. s'adresser au compagnon Louis Sé­ 
got. rue du Hossigriol. 4. Roa,nne 
Narbonne. - Le Père Peinard est PU vente 

au kiosque de fa Prrnnonado des Basques; 
on r trouve aussi la Révolte, et toutes les 
publications anarchistes. 
Romans. - Le 1·ompa;-;11on Vivior, tl, rue 

Bonunvr-uu. se l'lm1;.,'l' de ton>- [(', abonne­ 
ruent- aux ouYra~c~ soci.rhsrcs et unnr­ 
chistos. 

O,•p,1sitail'e ,J,, la Rà:ollc. du l'c're Pcncr d 
,:,t de l'A,-tion. 

Au I grouf<ë de uerit ob]: .. ·s ouvriers fran.;.iis. 
- Je· ne sais pas quoi que vou- ètes, et je 
m'en Iou-«: tout dl' mèrno jP vous aurais r~­ 

. pondu ,.,i j'avais pu croire qu'il y a. de la. 
fran,;hi•e chez vous. 
(Jr. cost pa" ça. qui ,OU$ 0touffl•.A preuve: 

Vous dite, en cornmr nçant que vous lisez 
ma Ieuille it dvux ronds. . Pl u- loin vous 
njolll''I.: " Tu HL' dis iicn ,!,·~ Hu-tchild ... ~ et 
YOn..., ronclu-z, (1,, e1' quP. jr tu .. ' dis rÏt'll ries 
l\nth~child, •jUt' ,,. hm10i.• ;1 ll'irr, crochets. 
~i. r-ourruc vou- ft• dÎlti...;:. YtlUS fi...,Ît'/. rncs 

tlanclu-«, vous s..uriez quil o·~· a quusiment 
pas un numéro 011 j,• ne rouir ~un coup ·de 
~UC'ule il Rothschild, l,• roi ,1,,.., Grinches. 
'· Donc vou- di l•·• ,t,•f- fam,,pt,:Os ! 

Co110..,:q,1Pm1L1<'11L ça mr. ,!ispcn"e lk r,·p,m­ 
,lr,· nu r,,>l'tr, qui ,-ort ùu même tonn~au. 
-· C. Zisly. pom k l'o/ .i coll~. re~·n li. 15 . 

- Le peinard de Besançon, et tous 
les ·copains qui avez eavoyé des tar­ 
tines, rouspétez pas! Ça passera au 
prochain numéro ~ y a inondation da 
copie. 

Pt>Ute !ilOS(c. - .\l r;1t,1·111out - 1). 
B"~~t·~e~ - S. Hf'in1s - 'I' ,\"llllZdn -- A. 
Terre1'inir,' ,;. tla,Tl' - Il llt-nin I ii.'tanl. 
- l.. HtHll'll 1.;. l,1• l'iu -- Il l.10~\"l'('" - 
\ I':, ,tiflon B. :-.a1.ain·, -· I'. C. \l<othd 
- '-'. t :haunrnnt -- E. Lall!--('1\l · \J. Firn1iny 
_ L. \ Ta, B. '1',.ml1111 - B. ·,arl1l1nn<' - 
V Ho11"1u, .1. t.l,;m:,,. de fonrl::; H. Ba- 
znncourt J. Flnr,•r,L · T. Charlt•yilk 
C. l.ilh• - ll. 1 .. , :'\lud1î1i.' - :\1. Cahus - l3. 
Ln;.;,1t,•llii·r,· - F . .A111icn~ - li\. ,,1. l \nn. 
t,,~. l~"\;11 g,lldt,•, lllHd. 

- --·-·· -~ - - -- - 
L'l,nprirneur-Gérunt: G. BERTIIAUL.'l'. 

lmprimerio 11péci11le du Père Pein~ra. 
31, rue Cade(., l11 ris. 
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N° 110. LE: PÈ:B.€ P€Il1R:l{'O, paraît le Din1anc°Qe 26 Avril 91 

LA PATRIE DU VOISIN, ÇA NE SE RESPECTE P_AS ... 

Système Français, pouri,CIVILISER .Ies SAUVAGES en deux temps et trois mouvementsr 


